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Un débat contradictoire doit permettre à toutes les idées de s’exprimer… et à l’auteur d’apporter les éclairages demandés. 

Il n’y a pas de tabou sur le sujet 

Un débat contradictoire est sain pour comprendre progressivement le phénomène décrit 

L’auteur a répondu aux arguments en italique et complétera progressivement en fonction de vos réactions 

 

Pour Contre Questions 
Phénomène troublant La guerre en Irak s’est déclenchée au moment le 

moins probable d’après la théorie.  

 Exact, mais avez-vous lu la page30 et 31 

de l’extrait qui vous a été communiqué ? 

Et vous en concluez quoi ? S’il y avait des 

données disponibles depuis 2009, la 

courbe serait en train de remonter. On 

considère actuellement que les violences 

en Irak sont revenues au niveau de 2008 

et 2007. Ce qui veut dire que les niveaux 

de violence en Irak démontrent le 

phénomène 

En quoi ceci concerne le liban ? 

 Dans les années 50, quelle guerre avez-

vous eu et comment se situe-t-elle ? 

 1975, 1982, 2006 et 2008 sont des 

événements directement favorisés, voire 

déclenchés par ce phénomène.  

 L’accentuation de la guerre en syrie est 

conforme et vraisemblablement le 

prochain round d’ici 2016 avec Israël vous 

concernera une fois de plus directement. 

Vous avez le choix : faire l’autruche ou 

essayer de l’éviter 

Vérifié dans au moins Trois régions différentes Cela ne  peut pas exister 

 Ce n’est pas un argument c’est une 

affirmation contraire à ce qu’ont dit 
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Pour Contre Questions 
certains spécialistes 

La guerre 2014-2015 contre l’EI confirme le cycle 

du retour 

  

La guerre 2014-2015  en Ukraine confirme le cycle 

du Retour 

  

 Il n’y a pas beaucoup de points statistiques 

 C’est un bon argument, qui est aussi 

contrebalancé par le schéma en page 31 : 

des milliers de points pour une courbe 

 

 Si la théorie était vraie toutes les guerres 

devraient suivre cette loi 

 Ce n’est pas un phénomène qui est la 

seule cause mais une cause parmi 

d’autres qui a une influence, mais pas la 

seule 

 

 La guerre en Syrie a commencé au moment le 

plus improbable 

 Probablement le même phénomène que celui 

de l’irak indiqué dans les pages 30 et 31 : 

l’escalade n’est pas finie 
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Pour Contre Questions 
 La guerre en Libye contredit le cycle du retour 

 La guerre en Libye est typiquement 

considérée comme un « retour » de la 

guerre en Irak. Voir la Théorie du Retour 

pour comprendre, de plus voir le bas de la 

page 24 de l’extrait 

 

 Cela  ne sert à rien 

 En 2004 et en  2010 des diplomates 

libanais ont été informés de ce 

phénomène et des risques qui les 

concernaient ( voir annexe du livre avec 

lettre adressée en 2004). S’il y avait un 

pouvoir et un gouvernement digne de ce 

nom, il aurait été possible de faire 

quelque chose. Je suis d’accord avec vous : 

avec votre diplomatie actuelle et votre 

gouvernement, cela ne sert à rien : ce sera 

étouffé dès le départ 

 

 Les chiffres sont faux 

 Il faudra argumenter un peu plus 

sérieusement que des affirmations 

gratuites 
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Pour Contre Questions 
 Les guerres ont été choisies pour la 

démonstration 

 Faites votre propre évaluation suivant les 

mêmes hypothèses et nous en 

reparlerons.  Ce jugement n’est pas 

objectif pour le conflit israélo-arabe et le 

conflit inde-pakistan, on pourrait discuter 

pour le niveau monde, mais comme 

l’évaluation demandée n’a pas été faite, 

je ne peux que constater que cela vous 

arrange 

 

Le dessin est à lui seul la plus belle synthèse de ce 

phénomène 

  

Vous rendez-vous compte que les dirigeants 

entrent en guerre simplement par leur horloge de 

l’inconscient les chatouille un peu ? 

  

Les attentats en France en Janvier et en 

Novembre confirment le phénomène : 

 Ce n’est pas aussi simple. L’auteur n’a fait 

aucune étude statistique sur les attentats 

à différentes époques. L’auteur reconnait 

qu’il serait plus exact de dire que ces 

attentats donnent l‘impression de 
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Pour Contre Questions 
confirmer le phénomène mais qu’il 

faudrait une étude statistique sur la 

répartition des attentats dans le temps 

pour y voir une confirmation du 

phénomène 

 

   

   

   

   

 


